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Profcsseui" ä l'Universitö de Boheme, h, Progue.

La faune fossile est surtout paliulecnne ou aqualique.

Dans Ics terrains secs, les rcstos des animaiix se sont mal
conserves, comme dans les mers profondes, oii Ton no

trouvc que des dents et des ecaillcs. C'est la vase des

marais, comme les detritus littoraiix, qiii ofTrent le plus

de fossiles. Sans revenir aiix anciennes traditions qiii

placent le berceaii de la vic organiqiie siir le littoral —
depiiis Berosns jiisqn ä la Venus Anadyomene — ü y a

de bonnes raisons pour croire qu'il n'y avait pas, dans les

temps anciens, de faune xerophile. La vie animale depend

des plantes, et celles-ci ne s'etendaient guere loin des

eaux, ou restaient tout au moins propres aux terrains

humides. Le travail de decomposition minerale n'etait pas

aussi avance que dans les temps modernes. Les roches

nucs dominaient, cc qu'explique Tenorme denudation

mecanique qui s'est produite dans les temps anciens, sur-

tout dans l'Amerique du Nord, car la surface n'etait pas

protegee contre l'erosion par des forcts ou un tapis de

gazon.

Pour le dire prosaiquement, les Oiseaux terrestres n'au-

raient pas trouve grand'chose a manger avant la periode

terliaire. 11 n'y avait pas avant cette periode de fruils
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178 J. PALACKY.

comosliblos et los Insoctos otaiont sans doulo pou nom-

broux. Qii'on so rappolle la pauyrolo on Oisoaux dos forots

siberiennes de ropoqiie actiiolle.

Tolles dovaient dtre los rares forßts mesozoiqiies, forots

do Coniferos et de Cycadees, peu propres a noiirrir une

faiino riebe et variee.

11 n'est donc pas siirprenant quo los promiers Oiseaux

dont los rostos sont parveniis jiisqu'a nous aient ou

paraissont avoir ete des Oiseaux aqiiatiqiios, en Europe, en

Asie et möme ä Madagascar. Dans los marais littoraux, los

Oisoauxtrouvaient de qiioi vivrcd^s röpoqiio cambrienne;

cependant c'ost seulement ä parlir de la periode jurassique

quo nous poiivons citer des vestiges d'animaiix de cette

classo, car nous ne nous occupons pas ici des formes

eteintes de transition, tolles quo les Dinosauriens.

En these generale, on ne peut guero nior aujourd'hui

l'existence de ces formes de transition, comme Ic Galeopi-

thcquo, FEcbidne, los Poissons lactiforos (par exemple le

Trygon^ suivant Alcock), la Uatteria, le Ceratodiis^ los

Limuliis, los Trigonia^ etc. Mais nous ne connaissons point

la filiation directe de ces formes ; nous pouvons seule-

ment diro : post hoc\ jamais ex hoc.

II n'y a point de limite inferieure discernable pour les

Vertebres, car les Poissons apparaissent des les temps les

plus recules, et la periode carbonifere comptait dejä un
grand nombre d'Amphibics terrestres; mais comme il ne

nous roste quo quelques os de ces animaux, il est difficilo

de leur assigner une place precise dans nos classifications.

Tel est le cas notamnient pour le Rhamphorhyncliiis, pour

le Laoptenj.T et pour le Laornis^ sans parier de VAixha^o-

pterijx.

Le travail de specialisation n'etait pas avance pour quo

nous essayions d'en tracer la marche.

La prösence de dents chez les Oiseaux les plus anciens

(principalementchez ceuxde TAmeriquedu Nord) demeure
pour nous une enigme.

II serait tres desirable qu'on retrouvat la presence de

dents chez le fuetus du Psiltacus erithacus^ qui, selon
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EVOLUTION GEOGRAPHIQUE DES OISEAUX. 1T9

(jira»fT, chassf lous les Rapacos do Tilo San-Thome (Afrique

occidontalc), viribus unitis.

Chcz los Oiseaux, il subsiste une seule forme interme-

diaire enire les Oiseaux aquatiques et les Rapaces, c'est le

Dicholophus Burmeisteri. Pcut-etre cependant poiirrait-oii

y joindre le Gypogeranus serpentarius^ Rapace-Echassier.

Comme le territoire de la Republiqiie Argentine fiifc

jadis un centre puissant de crealion et que la conservation

des Festes de Mammiftres y est vraiment merveilleuse, il

serait ä desirer qu'on put y trouver des ancetres de Dichu-

lophus (1).

Pour les Oiseaux aquatiques de la region antarctique,

nous renvoyons les lecteurs a l'admirable travail de M. A.

Milne-Edvvards ; mais nous ne connaissons malheureuse-

ment pas de travail analogue pour les autres faunes.

G'est surtout l'histoire de la periode glaciaire qui reste

a ecrire.

Auparavant, il y avait partout, depuis Tepoque eocene,

une faunc et une flore assez uniformes. II suffit de rap-

peler quo dans la faune ornithologique des terrains ter-

tiaires de la France, decrite par M. Milne-Edwards et par

d'autres auteurs, on voit figurer les genres Pelecanus, Gra-

culuSy Larus^ Nimieriiiis, Anas^ Anser^ Totanus, Tringa,

Ibis, Grus, Ardea, Ra/ius, Ga'lus, Tetrao, Columba, Corvus,

Motacilla, Picus, Bubo, etc., ä cöte des genres PsittacuSy

Serpentarius, Trogon^ Collocalia (?), Pterocles, Phasianus,

Palxortyx, et qu'un melange analogue existe dans

les autres classes d'animaux. II y a certainement des

differences, sous ce rapport, entre FAmerique du Nord et

FEurope; mais, dans Fetat actuel de nos connaissances, il

serait temcraire d'etayerlä-dessus quelque Hypothese, bien

que la faune ornithologique americaine de la periode

cretacee ait dejä paru ä M. Marsh etre dix fois plus riebe

que Celle de FEurope. Nous trouvons d'ailleurs dans les

deux regions sensiblement les menies genres : Aquila,

(1) Que faut-il penser du Mesiles (Gray, Handlht, n» 3915), autrefois

rapproche du Crateropus et de VEupeles, classö maintenant par Sharpe
pres du Rhinochetusl
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180 J. PALACKY.

Dubo, Grus, Pufßmis^ Tringa [Palseotringa], une exccption

loiitefois noLis otant fournio par Ig gcnre Melcagris.

Los Oclontornilliines se rapportcnl d'apres Marsh ä

vingt especcs (1) et montrent iinc Lransiüon singiiliöro

entre les Oiseaux aqiiatiques et los Struthiformes. Ce licn

a disparu dans I'Europc occidentale avec le Gastornis de

röpoqiie cocöne, qii'on a appele iine Aiitniche nageiise.

D'aiitre part, on sait que Marsh faisait deriver les Oiseaux

des Dinosauriens par les Ratilse struthiformes. Newton

compte dix especes d'Oiseaux de l'epoque eocene.

II est maintenant generalement reconnu que riiemi-

sphere austrat a eu ce que j'ai appele Vinitiaiive geolo-

giqiie ä l'epoque houillere des Glossopteris. 11 a bien mieux

conserve les formes anciennes qne Ihemisphere boreal, oii

les Oiseaux prives de la faculte Aq voler, et surtout les

Struthiformes, ont ete ancantis par la concurrence que

leur faisaient d'autres types ornithologiques. Pour expli-

quer ce fait, nous hasardons une hypothese : les deserts

des regions ausLrales forqaient les animaux ä de longues

courses pour trouver une nourriture trcs disseminee, et

les Oiseaux les moins aptes ä de pareils deplacements suc-

comberent dans la lutte.

G'est gräce ä leur Organisation que les grandes Otides

ont pu se conserver dans les steppes, tandis qu'elles dispa-

raissaient dans l'Europe occidentale.

Toutefois, c'est l'homme qui est responsable de l'anean-

tissement de divers Oiseaux prives de la faculte de voler
;

c'est lui qui a detruit le Didiis de l'ile Maurice (en 1679),

les Mpgornh de Madagascar, les Moas de la Nouvelle-

Zelande, \Alca impcnnis (en 1844), etc.

D'apres les quelques donnees prccises que nous posse-

dons (et encore seulement pour la France occidentale, pour

Sheppey et pour OEningen) on peut admettre que c'est ä

l'epoque comprise entre l'epoque cretacee moyenne et

l'epoque pliocene que se sont formees les familles orni-

thologiques actuelles. Nous trouvons la raison naturelle

(1) Ce nouibre doit maintenant ölre augmente.
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EVOLUTION GEOGHAPHIQUE DES OlSEAUX. 181

(1(^ cc l'ait dans l'apparilion des Dicotyledonecs friictifercs,

qiii a cte accompagnoe d'iin accroisscmcnt des Insectes,

qiie Ion voit si largcment reprcscntes dans Ic giscment

d'OEningen. Malheureiisement nous n'avons pas, pour les

pays tropicaux, de renscignemenls de paleontologie orni-

thologiqiie comparables ä ceux que nous possedons pour

les plantes fossiles de Borneo, du Chili, de TAustralie, de

la Nouvelle-Zelande, etc.

Ici nous voyons la dissemination des llores achevee

des l'epoque miocene. On peut supposer que l'evolution

des Oiseaux asuivi une marche parallele, mais on ne peut

encore le demontrer.

La faune fossile des monts Sivalik ressemble a la faunc

actuellc de l'Asie meridionale avec ses Cüsuarius^ Pcleca-

nits, Phalacrocorax, Ph'ieton^ Mergus^ Ciconia, Argala,

Bubo, et ne se singularise guere que par son Slriithio asia-

ticns.

La date des depots des cavernes du Bresil n'cst pas

exactement fixee, mais leur faune est tout ä fait moderne.

11 en est de meme de la faune de Pikermi qui comprend

les formes suivantcs : Ciconia, Grits Pentelici^ PJiasianus

Archiaci^ Gallus A^sculapi, de celle d'OEningen avec

VAnas Mei/eriei VAnser wningensis et de celle de divers

gisemenls de l'Amerique du Nord oii Ton a trouve des

Charadrius^ des Puffhius^ des Phalacrocorax^ des Cy-

g}2u<i, etc.

On sait queladelimitationdes divers etagesdela periode

terliaire donne encore lieuä des contestations. 11 est pro-

bable que les condilions climaleriques qui caracterisent

l'epoque pliocenc, ne se sont pas trouvees realisees par-

tout cn meme lemps, car le refroidissement boreal a du se

faire sentir lentement. Nous consLatons en efTet une

grande difference entre les plantes pliocenes de l'Angle-

terre (Norvvich) et celles de l'Italie et de la Sicile. L'exten-

sion vers le sud des espöccs boreales est demontree au

moins pour les Tetrao (Espagne), les Lagopiis, les Nyctea\

eile lest plus decidement encore pour les Mammiferes,

contrairement a ropinion de M. Dixon. Mais les conlrees
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tropicales qiii n'ont pas ete affectees par le refroidisse-

ment boreal oii antarcfique (en Patagonie), sont restees,

pour ainsi dire, ä repoque miocene. Elles ont regii les

refugies du Nord et du Sud, qui n'ont pas altere sensible-

ment la physionomie de leur faune. La portion tropicale

de l'Australie et la Polynesie sont peut-etre les regions

quiontetelemoins affectees a cetegard;rAfrique tropicale

est Celle qui a ete le plus affectee, l'Amerique tropicale et

l'Asie ne Font ete que mediocrement. II y a cependant sur

ce sujct bien des points ä eclaircir, comme je Tai dit dans

la premiere partie de mon Memoire sur la Mifjratmi des

Oisemtx, puMie dans VAquila (1).

Les formes cosmopolitcs paraissent etre les plus

anciennes; mais cette Observation ne s'applique probable-

ment qu'aux genres, et l'on ne connait pas, avant le plio-

cene, d'espece d'Oiseaux qui sc trouve dans le cas de

YOnoclea ou Taxodium distichum parmi les plantes. Les

types de familles etroitement localises comme les Chamea,

les Menura, les Paradisiers, VOpisthocomus^ le Rinochetus^

YEurypyga, le Psophia, sont peu nombreux. On ne peut

meme considerer les Didides comme un groupe localise,

quoique la presence du Didiinciihts slrigirostrism({\({ViQ que

ce groupe avait autrefois une extension geographique

bien plus considerable.

Autrefois comme aujourd'hui, les Oiseaux frugivores,

comme les Colombes, lesPerroquets, lesMusophages, abon-

daient sous les tropiques, les Pics habitaient les bois, les

Mellivores [Trochilides] et les Insectivores^ en general,

frequentaient les endroits couverts de buissons et toujours

plus riches en fleurs que les bois de haute futaie. Mais la

presence des Gasoars et des Megapodes jusque sur des iles

d'une tr^s faible etendue, telles que Jobi, Yanualevu,

Ninafoa, les Mariannes, les Pelew, les iles Nicobar, reste

une enigme inexplicable, meme en supposant la dcstruc-

tion d'un ancien continent, car on ne comprend pas ce

qui a produit le phenomene d'endemii^me dont ces deux

(I) lY" annee, p. 213 et suiv.
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groupes nous ofTrent iin exemplc si marqiic. Rappelons-

iioiis on cffet quo dans loiile TEiirope il n'y a pciit-etre

quiine seule especc ornithologique ondemique, le Lago-

pus scoticiis du Nord-Oiiost, qiii n'a pas ete aussi fortcment

atleint quo les aulres Oiseaiix par Ic refroidissement de

l'epoque glaciaire. La oü l'epoqiie glaciaire a domine, il

n'y a pas eii d'endemisme chez les organismes snpericurs,

vegetaux ou animaux, mais seulement tendance ä la for-

mation de varietes. Les plantes cellulaires, au contraire,

nous offrent de nombreux exemples d'endemisme.

L'ahcien continent malaisien a du s'efTondrer presque

en meme temps que le mioccn bridge (poni miocene) entre

lEurope et FAmerique.

Ce n'est donc pas le temps seul qui suffit ä produire des

cas d'endemisme.

Les lies de 1'Atiantique, qui datent de la meme epoque,

possedent des Golombes endemiques, deuxoutrois snivant

les auteurs (1), et la Nouvelle-Georgie a meme son Anthus

[A. antarcticus Gab.) en depit de la rigueur de son climat.

II faut ajouter que les iles Ganaries presentent, pour les

plantes, im endemisme tres prononce, plus que Madere,

les iles du Gap-Vert, plus meme que les Agores, quoique

celles-ci soient plus eloignees du continent.

De meme les iles Gallapagos, si rapprocheespourtantdu

continent americain, presentent un endemisme exuberant.

M. Krascban expliquait ces phenomenes par l'action

d'une cause qu'il designait par un mot tres heureux :

BiUhaigstrieb [anunm genercmdi, tendance ä creer), et j'ai

essaye d'en indiquer le processus en parlant de ce que je

nomme \ initiative geologique

.

En thöse generale on veut dire que les Oiseaux ont

obei aux regles generales de la distribution des terres pen-

dant la periode tertiaire et surtout ä l'epoque miocene
;

mais il y a des exceptions, parfois tres difficiles ä

expliquer.

(1) Cohimöa laurivora, C. Bo'lei, C. trocaz {C. Bouvryi ou C. üeinecki] du

Catalogue du British Museum (t. XXi), sans parier des Fringi/la leijdea,

tiniillon, du Regulus maderensis, etc.

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



184 J. PALACKY.

Ainsi Ics Oiscaiix de FAfrlquo ot ceux «le rAmöri(|U(>

difforcnt plus les uns dos aiitros quo los Poissons d'cau

(louco dos momos conlroos; copondant noiis voyoiis les

Dendrocygna viduata L. ot falva Gm. vivro ä la i'ois daiis

lesregions tropicales dos doiix contincnts. Poul-elre ost-ce

im voslige de ce qiii oxistait pondant la pöriodo jurassiquo,

durant laqiicllo il y avait, siiivant Neumayor, continuito

ontro les doiix contincnts. D'aulre part, nous voyons la

Stoma maxima nichor dans Ic nord-ost de rAmerique,

cn Virginio, ä la Nonvollc-Gronado, ot hivernor sur la

cöte occidentalo d'Afriquc, dopuis Tanger jusqn'a l'An-

gola, ainsi qu'au Bresil ; la Sterna antillantm nicher sur

los lies Bahamas et so montror accidontollomont [occasio-

7iaiii/, daprös Saunders) sur les cötcs do Guinoo (Fantoe).

II serait pout-etre bon quo le Comite ornitliologiquo

international publiat dos cartes dos lioux de nidilication

[breedhig placcs) de quelques Oiseaux do cette categorio,

ou du moins des Oiseaux de mor, non souloment pour

faciliter la protection do cos Oiseaux sans defense, mais

oncore pour dos raisons zoologiquos ot paleontologiquos
;

car, commc le disait feu Soebohm, l'histoire dos individus

est Celle des ospecos.

Nous n'en fmirions pas si nous voulions passer en

revue toutes les cnigmcs quo Ton rencontrc en goographie

ornithologiquo. Pourquüi,par oxomple,les Uallides, autre-

fois si nombreux, ont-ils plus de tendance ä disparaitre

quo les Oiseaux des autres famillos? L'hivornage du Larus

fusciis sur le lac Nyanza est peut-otro une habitude remon-

tant ä repoque oii existait en Afrique une mer interieuro

dont les Grands Laos sont les dcrnicrs vestiges.

Au point do vue geologiquo, los Oiseaux aquatiques

non migraleurs sont particuliorement inlercssanls. Tols

sont dans le Nord : Numeiiiiis arquatus cn Irlande ; jEgia-

lites hkilicula sur les ilos Orkney; Cijgniis musicus en

Islando ; Tringa maritima sur los ilos Fu?roe, et, plus

au sud : Aix sponsa^ sedentairo ä Cuba, Cygnus cygnoides

au Japon (probablemont), Sterna caspia dans la mer

Rouge et en Gambio ; Sterna hi/hrida sur lo Nil ; Terekia
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cinerea siir les coles moridionalL'S de la inei' (Jaspionnc
;

Tolanus incanus a Aden el ä Formose, OEdicnemm cre-

pitans ä Pise, etc., ctc

Parmi les grovipes qui rcntrent dans la regle, noiis trou-

vons les Troglodytines (dans le sens de Gray), qui sont

en grande majorite americains, mais qui ont essaime cn

Europe et dans l'Asie Orientale, etlesParides qui sont des

Oiseaux sylvicoles de la zone circumpolaire, et principale-

nient de la porlion asialique de celle zone et qui se sont

repandus en Asie et en Afrique, mais qui, en Amerique,

ne depassent pas le Mexique. Les Alaudides atteignent en

Afrique leur maximum d'expansion (2/3), mais une ou

deux de leurs especes ont penetre dans les dcserts du

nord-ouest de 1'Amerique jusqu'au Mexique, et l'une

s'avance jusqu'ä la Xouvelle-Zemble. Les Emberizides

abondent surtout dans le nord de l'Asie, en Siberie et en

Chine; mais ils poussent dune part en Afrique jusque

<lans le Damaraland, de l'autre en Amerique jusque dans

le Tucuman. Les Coraciides sont africains, mais setendent

jusqu'en Australie, jusque dans le bassin du fleuve

Amour, en Chine et meme jusqu'en Europe.

Celle large distribution de certains groupes trouve son

explication dans l'existence, ä Tcpoque miocene, d'une

grande terre au nord de la Siberie (ce qu'indiquent les

milliers de dents fossiles de Mammouth qu'on trouve

en Nouvelle-Siberie), dans la presence du pont miocene

{miocene briclge) entre le Groenland et l'Europe, dans

le resserrement a cette epoque du detroit de Behring,

dans la connexion de l'Europe et du Maroc, etc. Si nous

tenons compte, d'autre part, de ce fait que les continents,

ä cette epoque hygrophilc, renfermaient des lacs Interieurs

beaucoup plus etendus. qu'il y avait des bras de mer

coupant l'Asie et l'Europe, nous nous expliquons la pre-

sence de Flammants sur le lac Baikal, celle de Larides

dans le Tibet, celle d'un Podiceps sur le lac Titicaca, et,

en general, la migration des Slernides vers le centre des

continents.

La Sterna ßuviatilis, parexemple, niche sur le Tsaidam.
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sur les lacs du Pamir, la Gelochelidon anglica au

Kashmyr (lac Ualan), le Larus Frcmklini au Manitoba,

le L. ichthygetiis au Koukounoor, etc.

L'arete montagneuse, ou, si l'on peut s'exprimer ainsi,

l'epine dorsale occidentale du Nouveau-Monde, opposant

un obstacle a la diffusion des especes, nous trouvons dans

lAmerique du Nord unc difference entre la faune de

rOuest et Celle de l'Est. Le meme faitse produit en Asie,

grace ä l'Himalaya, la migration ä l'ouest etant toute

differente de celle qui s'opere ä Test. Mais les Alpes

n'opposent pas une barriere aussi absolue et les Oiseaux

les traversent partout. Par suite de cette facilite plus

grandc de difTusion, les survivants de l'ancienne faune

ornithologique tropicale ou subtropicale sont rares dans

la partie occidentale de l'Ancien Monde. Les plus connus

de ces temoins sont le Cinnyris osea Bp., qui subsiste ä

Jericho, en compagnie de VAmydrus Tristrami^ le Buticilla

[PinarocJiroa) Moiissieri de la Barbarie et les Faisans du

Turkestan, proteges par des buissons d'Eleagmis.

La faune ornithologique de TAfrique tropicale est ä

peu pres uniforme, parce qu'il n'y a poiut ck^ grandes

chaines de montagnes qui s'opposent ä la difTusion des

especes ; mais l'Australie Orientale dilTere de TAustralie

occidentale (notamment par la distribution des Para-

disiers, des Megapodes, des Memtra), car eile en etait

separee autrcfois par une mer intericure, et le nord res-

semble ä la Papouasie, avec laquelle il a plus de

160 especes en commun.
Gope avait dejä fait remarquer qu'il y a deux faunes

distinctes dans les Etats-Unis de LAmerique .du Nord,

savoir : l'ancienne faune tropicale avecses Perroquets, ses

Golibris, etc., et la faune arctique, plus recente, ce qui

tranche la vieille question de savoir s'il existe une faune

nearctique ou non (selon le point de vue oü l'on se place,

Selon que l'on tiont ou que l'on ne tient pas compte des

Oiseaux migrateurs).

Les faunes antarctiques, surtout celles de Madagascar

et de la Nouvelle-Zelande, posscdent beaucoup de genres,
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mais peu d'especes dans chaque genre, ce qui les fait res-

sembler ä des faiines en voie d'extinction. II en est de

meme poiir les faiines arctiques. C'est en general dans les

plaines neotropicales que les faimes ornithologiques mon-

trent la plus grandc richesse, mais c'est en Malaisie et en

Papouasie que Tendemisme atteint son maximum. La

Nouvelle-Guinee possöde environ 200 especes endemiques,

Celebes n'en a que le tiers, les iles Salomon une quaran-

taine, Jobi une vingtaine, Misori quatorze, etc. Borneoen

a un tres grand nombre, Java fort peu, car c'est une terre

moderne.

Nous avons signale ailleurs quelques anomalies, par

exemple l'abondance des Sylviides en Chine et dans le

bassin mediterraneen, les migrations anormales de quel-

ques oiseaux [Hirundo rufula^ Cotyle rupestris, Syrrhaptes

paradoxus, Pastor roseiis, Glareola pratincola. Nous ren-

voyons le lectcur ä ce que nous avons dit a ce sujet. La

paleontologie seule pourrait jeter quelque lumiere sur

ces points si obscurs.
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